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Peu de mots, alors 
je regarde avec toi 

la mer, l’horizon, les 
grands espaces, qui 
semblent te fasciner 

tandis que tu te tiens 
sur le quai. 

J’apprends ça avec toi 
– l’horizon -

L’ouvrage: Emmanuelle 
Marie, Les Cils de l’Ange, éd. 

La Différence, 2008

«regate et fregate cela veut 
dire la même chose?», 
je te demande, et tu me 
réponds “non”.
C’est tout.
Seulement «non». Il fau-
dra que je me débrouille 
pour le reste. Rien de 
plus. Pas d’explication. Je 
commence à avoir l’âge 
où les grands font moins 
d’efforts pour expliquer. 
Ils appellent ça «l’âge de 
raison». (...)
«L’âge de raison», cela 
ne voulait rien dire. Les 
mots mentent. Les grands 
mentent. Ils vous font 
croire qu’ils savent. Mais 
c’est faux.

Interprétation: 
Stefania Pinnelli, Jean Winiger 
Adaptation et mise en lecture: 
Giorgio Brasey
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Note de l’éditeur
«C’est l’histoire d’un 

amour. Lui, il est à l’hô-
pital, empêché de parler 
parce qu’il a été victime 
d’une attaque cérébrale. 

Elle, sachant qu’il va 
mourir, vient le voir et le 

veille. Dans les yeux bleus 
du père, elle lit l’histoire 

de sa vie. (...)
Née à Boulogne-sur-Mer 

en 1965, Emmanuelle 

Marie, après des études 
de Lettres modernes et de 
Filmologie, s’oriente vers 
le théâtre. (...) La consé-
cration est atteinte avec 
Blanc, pièce saluée par 2 
nominations aux Molières 
2007. Atteinte d’un cancer, 
Emmanuelle Marie envoie 
à La Différence, un mois 
avant sa mort, en mai 
2007, le roman Les Cils de 
l’ange.»
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